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„un trésor pour un homme qui veut parvenir“: Körper- und 
Warenströme im Roman des 19. Jahrhunderts – Mode und 

Schriftverkehr bei Flaubert, Zola, Maupassant 

Bei Flaubert avanciert Madame de Bovary nicht erst in der berühmten 

Landwirtschaftsausstellung zum begehrten und nach den Regeln des Marktes taxierten Objekt 

des Tausches. Sie selbst versteht es, ihren Körper als Kapital aufzuwerten, indem sie versucht, 

ihm eine andere Signatur einzuschreiben, die der wohlhabenden Dame von Welt. Zola zeigt 

in seinem Kaufhausroman Au Bonheur des Dames (1884) , wie Körperregime und Warenwelt 

unmittelbar aufeinander bezogen sind. Auch bei Maupassant ist der Körper Kapital, was sich 

zugleich im Paratext von Bel Ami (1885) manifestiert, ein Text, der aus der Perspektive des 

Protagonisten seinerseits vom Körperkapital des Mannes ausgeht und Frauen daraufhin 

bewertet, wie sie eigenen Marktwert steigern können. In allen Texten manifestiert sich zugleich 

ein Bewusstsein des Textes als Ware, der ebenfalls Marktgesetzen unterworfen ist und der 

zunehmend knappen Ressource Zeit abgerungen ist. Dabei formulieren diese Texte zugleich 

eine Kritik an der zunehmenden Kapitalisierung des Körpers. Madame Bovary scheitert nicht 

zuletzt vor allem an ihrem Konsumverhalten, da sie in immer kürzeren Abständen immer 

höhere Summen für Stoffe ausgibt: ein Verhalten, das sich in Schuldscheinen manifestiert, die 

schließlich zum unabwendbaren Ruin der Heldin führen. welchem diese sich durch einen Tod 

entzieht, der diesem Kreislauf durch Zerstörung des Körpers als Kapital ein Ende zu bereiten 

sucht. George Duroy, alias Bel Ami versucht durch immer neue Kapitalisierungen des 

weiblichen Körpers seinen Aufstieg in einer von Männern dominierten Kapitalwelt zu 

realisieren, indem er sich vor allem weibliche Imagination in Form von Artikeln für die Pariser 

Zeitung über die Attraktivität des eigenen Körpers erkauft. Der Text zeigt in Form eines 

Gedankenexperimentes (Elgin) auf, wie der Marktwert des weiblichen Körpers sich über 

Exklusivität bemisst, während der männliche Körper durch Promiskuität markiert wird. Bel Ami 

gelingt schließlich der Aufstieg zu einem der reichsten Männer von Paris, während die 

weibliche Protagonistin für ihren Ehebruch bestraft wird in Form von Kapitalentzug. Ihre Artikel, 

die sie zunächst im Namen des Ehemanns, später des Geliebten und nun mit einem 

männlichen Pseudonym unterzeichnet, spiegeln diese Prozesse ebenso wie im 

Kaufhausroman von Zola, der eine Protagonistin zeigt, welche diese Mechanismen intuitiv 

erfasst und sich über die Disziplinierung des eigenen Körpers nicht nur soziale Anerkennung 



und Erfolg, sondern auch privates Glück erkauft in einem Text, der vor allem auch als Utopie 

eines guten Zusammenlebens im Zeichen zunehmender Kapitalisierung zu lesen ist. 

Im Rekurs auf Koschorkes Überlegungen soll gezeigt werden, wie in diesen Texten die Mode 

als Medium – Text und Textur sind also eng aufeinander bezogen – ein Zeichensystem 

generiert. Medien werden hier in einem komplexeren Zusammenhang in Form von 

Rückkoppelungssystemen gesehen, „die beide Komponenten der Zeichenproduktion, ihre 

Materialität und ihre Bedeutungspotenz, wechselseitig aufeinander einwirken lassen" 

(Koschorke, S. 11). In allen drei Texten finden sich außer der Mode Briefe, Schuldscheine oder 

andere Texte, welche als Mise-en-abyme die Kapitalisierung des Körpers reflektieren und 

verdeutlichen, wie Imagination und Ästhetik im 19. Jahrhundert im Sinne der zunehmenden 

Bedeutung der Ökonomie Formen des Ausdrucks regulieren und neu taxieren. 

 

"un trésor pour un homme qui veut parvenir" : les flux de corps et 
de marchandises dans le roman du XIXe siècle - mode et 

correspondance chez Flaubert, Zola, Maupassant 

Chez Flaubert, Madame de Bovary n'est pas seulement promue au rang d'objet d'échange 

convoité et taxé selon les règles du marché lors du célèbre Salon de l'agriculture. Elle-même 

sait valoriser son corps en tant que capital en tentant d'y inscrire une autre signature, celle de 

la dame du monde fortunée. Dans son roman sur les grands magasins Au Bonheur des Dames 

(1884), Zola montre comment le régime du corps et le monde de la marchandise sont 

directement liés. Chez Maupassant aussi, le corps est un capital, ce qui se manifeste 

également dans le paratexte de Bel Ami (1885), un texte qui, du point de vue du protagoniste, 

part du capital corporel de l'homme et évalue les femmes en fonction de la manière dont elles 

peuvent augmenter leur valeur marchande. Dans tous les textes se manifeste en même temps 

une conscience du texte en tant que marchandise, également soumise aux lois du marché et 

arrachée à la ressource de plus en plus rare qu'est le temps. Ces textes formulent en même 

temps une critique de la capitalisation croissante du corps. Madame Bovary échoue 

notamment à cause de son comportement de consommatrice, puisqu'elle dépense des 

sommes de plus en plus importantes pour des tissus à des intervalles de plus en plus courts: 

un comportement qui se manifeste par des reconnaissances de dettes qui conduisent 

finalement à la ruine inéluctable de l'héroïne, à laquelle elle se soustrait par une mort qui tente 

de mettre fin à ce cycle en détruisant le corps en tant que capital. George Duroy, alias Bel Ami, 

tente de réaliser son ascension dans un monde de capitaux dominé par les hommes en 

capitalisant sans cesse sur le corps féminin. Le texte montre, sous la forme d'une expérience 

de pensée (Elgin), comment la valeur marchande du corps féminin se mesure par l'exclusivité, 



tandis que le corps masculin est marqué par la promiscuité sexuelle. Bel Ami parvient 

finalement à devenir l'un des hommes les plus riches de Paris, tandis que la protagoniste 

féminine est punie pour son adultère sous la forme d'une privation de capital. Ses articles, 

qu'elle signe d'abord au nom du mari, puis de l'amant et maintenant sous un pseudonyme 

masculin, reflètent ces processus tout comme dans le roman des grands magasins de Zola, 

qui montre une protagoniste qui saisit intuitivement ces mécanismes et qui, en disciplinant son 

propre corps, s'achète non seulement la reconnaissance sociale et le succès, mais aussi le 

bonheur privé dans un texte qui doit aussi et surtout être lu comme l'utopie d'une bonne 

cohabitation sous le signe de la capitalisation croissante. 

En se référant aux réflexions de Koschorke, il s'agit de montrer comment, dans ces textes, la 

mode en tant que média - le texte et la texture sont donc étroitement liés - génère un système 

de signes. Les médias sont ici considérés dans un contexte plus complexe sous la forme de 

systèmes de rétroaction "qui font que les deux composantes de la production de signes, leur 

matérialité et leur potentiel de signification, agissent réciproquement l'une sur l'autre" 

(Koschorke, p. 11). Dans les trois textes, on trouve, outre la mode, des lettres, des 

reconnaissances de dettes ou d'autres textes qui, en tant que mise-en-abyme, reflètent la 

capitalisation du corps et illustrent la manière dont l'imagination et l'esthétique régulent et 

réévaluent les formes d'expression au XIXe siècle dans le sens de l'importance croissante de 

l'économie. 

Section/ Sektion: Corps et capital dans le roman du XIXe siècle/ Körper und Kapital im Roman 

des 19. Jahrhunderts 
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